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« Qu'est-ce qui est le plus important: faire, écouter ou parler ? » 

 

Parler, écouter et faire constituent trois attitudes essentielles qui structurent nos relations et orientent 
nos décisions. La parole permet d’exprimer des idées, de convaincre et de transmettre des 
valeurs;l’écoute favorise la compréhension et l’ouverture à autrui. Pourtant, c’est l’action qui donne 
corps à ces intentions et transforme les pensées en réalité. Les mots peuvent séduire et l’écoute 
apaiser;cependant, sans geste concret, rien ne change véritablement. Bien que ces trois attitudes soient 
souvent présentées comme complémentaires et également indispensables, leur impact réel n’est pas 
équivalent. La parole peut rester sans effet, l’écoute passive, tandis que l’action, seule, provoque un 
véritable changement. Dès lors, la question n’est pas seulement de savoir laquelle de ces attitudes est 
utile, mais laquelle est déterminante. À mes yeux, faire constitue l’attitude la plus importante, car 
l’action engage sincèrement l’individu, transforme le monde qui l’entoure et apporte un sens réel à la 
parole comme à l’écoute. C’est la raison pour laquelle je défendrai cette position en montrant que 
l’action est d’abord une preuve d’engagement, ensuite le moteur de changements tangibles, et enfin 
l’aboutissement nécessaire des mots et de l’écoute. 

Tout d’abord, agir représente la preuve la plus authentique de l’engagement, car l’action implique une 
prise de responsabilité que la parole seule n’exige pas. Il est aisé d’exprimer des opinions ou de formuler 
des promesses;toutefois, tant qu’aucun geste concret ne les accompagne, ces déclarations demeurent 
fragiles. L’engagement véritable se mesure donc à ce qui est accompli, et il se voit dans les 
conséquences de nos choix. À titre personnel, cette réalité s’est imposée à moi lors de mon arrivée 
récente au Canada. J’ai constaté que la vie scolaire était surtout animée par des élèves déjà intégrés, 
tandis que les nouveaux peinaient à trouver leur place. Plutôt que d’attendre, j’ai choisi d’agir en 
rejoignant le club de débat et en m’y impliquant dès la première rencontre. Cette initiative m’a permis 
de m’intégrer rapidement et d’encourager d’autres nouveaux à participer. Cette expérience m’a montré 
que l’engagement se manifeste avant tout par l’action, car elle transforme les intentions en réalité 
observable. 

Ensuite, l’action constitue le moteur de la transformation, car elle seule permet de faire passer une 
situation du constat au changement réel. Certes, la parole peut identifier un problème et l’écoute en 
approfondir la compréhension;cependant, tant qu’aucune mesure concrète n’est prise, la réalité 
demeure inchangée. Autrement dit, seules les actions créent un avant et un après. La lutte contre la 
pollution en offre un exemple révélateur. Depuis des années, les discours de sensibilisation se 
multiplient, mais les changements restent limités jusqu’au moment où des mesures concrètes sont 
adoptées : réduction des émissions, interdiction de substances polluantes ou politiques de recyclage 
strictes. Ces gestes transforment l’environnement et renforcent la crédibilité des discours, incitant 
d’autres à agir. Ainsi, l’action ne se contente pas d’accompagner les idées;elle leur confère une efficacité 
réelle. Par conséquent, si parler et écouter sont indispensables pour comprendre les enjeux, seule 
l’action permet une transformation concrète et durable. Elle matérialise les intentions et engage le 
monde de manière tangible. 

Enfin, l’action ne s’oppose ni à la parole ni à l’écoute : elle les accomplit. Parler et écouter préparent le 
terrain, mais agir en constitue l’aboutissement naturel. Tant qu’une idée reste formulée ou comprise, 



elle demeure fragile;ce n’est qu’au moment où elle se traduit en actes qu’elle prend corps et valeur. On 
peut comparer la parole à une promesse, l’écoute à l’attention, et l’action à une signature. Sans cette 
dernière, les mots restent réversibles et l’écoute inachevée. Agir engage durablement et révèle la 
sincérité des convictions, ainsi que la maturité de l’individu face aux conséquences de ses choix. L’action 
agit comme un filtre qui distingue les intentions sincères des déclarations éphémères et permet 
d’évaluer la véritable portée de nos engagements. 

En somme, si parler permet d’exprimer des idées et si écouter favorise la compréhension et le lien 
social, c’est l’action qui leur donne une portée réelle et soutenable. Elle engage l’individu, transforme 
concrètement les situations et impose une cohérence entre intentions et réalités. Dans un monde où les 
discours sont omniprésents et où l’attention demeure souvent passive, agir devient un choix fort, 
presque courageux. La véritable question n’est alors plus seulement de savoir ce que nous disons ou 
entendons, mais ce que nous sommes prêts à faire pour donner un sens réel à nos convictions et 
façonner le monde dans lequel nous vivons.


